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P UFA G E- 

ESesfuteurs qui onttraite de la Mufque & de toutes 
i-.fa perfections , ont a la <verit« epuife U matiere , cir* 
\ilfemble que toutce qu on pent dire ma'mtenant fur cette 
belle Sfience , rieft qiinri foible. Echo de ce quen on* 
* dit tant d'habiles'Cjcns qui ont ecrit fur ce richefujet. 
$e ne pretends done pas icy donner dc nbuvelles Regies , mats fculcment 
raffcmbler &mttre dans tm feud point de we, les differents Precedes 
me doiveiii ob fewer ceitx qui font obliges a chanter fur le Livrc 

fe ne doute pas que d'autres neiiffent niietix rempli ce dejfeinque moyy 

rn.ii s ft, par urn faufe modeftic y chdque cslufeur pen f ant de meme , ei$ 

voulut s'-eri tenir la , aurions-nbus le" bcatix Ouvrages qui r.bus facilitcnt 

rndintenantce qui autrefois piiroijfoit prefque impojfivle f Connoiffant done 

I'utilite de ce Traite qu'on he s'eji pas encore avife de donner par ecrit, 

jenie ftiispropofe dele f aire \ pour aider ceux qui font obliges d'evfeigner dan's 

les Cathedral*) & autre s Cbapitres, & qui ctant furcharges d'affaires, 

trouveront icy unemctode qiii leur abregera ce travail Souvent meme des ' 

Muficiens de profejfion , qui fcavem parfaitcmer.t banter /,«•■' Mitfique , 

ignomit la pratique du Coiurepoint fimple on chant fur lc Livrc . 

cefl ce que fai aw dans phtfeurs Cathedrales ^foit celk ou fai apris les 

Principes , foit celles ou faiete comme fimple Mufcien & Beneficicr t 

comme Bourges &<isfuxerre , foit celles on fai eu I'honneur de cbnduirc 

la Mufque comme Qhaalons & Be%tnfon. On voitpar la combien 
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PREFACE. 



ce Trait} ferd avantageux. Voicy' lor Are que fy ai ohferifi 
csfpres avoir donne la definition dtt Contrepoint fimple ou chant 
Air le Li vrc , fat explique les termes , dont I' intelligence efi necejfaire 
a la mature que je traite t Jans cependant etre entre dans an detail qui 
tie convient qiiattx Comments , commc les termes de mefure t de temps 
de clef, &c . Enfuite fai cxpofe les Regies , dont I 'obfervation fait la 
perfection du Chant fur le Livre. fend donne la pratique dans des 
Exemples , ay ant meme ajoute des Lcfons £ fa fin de mon Traite. 
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D U CONTREPO I NT S I MPLE . 

o u 

CHANT SUR LE LI VRE. 

Qu 1 on aprend routes les Regies ncceflaires a Ja pratique* 



CHAPITRE PR EM IE R. 

De /<* Definition tin ConttVooint jimple , o« Chant fur It Livre. 

H] E Pleih-chant eft une modulation fimple 
!gl a hifage de l'Egiife , qui fans avoir la va- 
riety & les agrementsde la Mufique , en a 
cependant tdute-la majefte, loifcjinl eft 
chance dans la jufte proportion de vitefle 
bu'de leiiteur qui convient. Dans certaines 
occafions on y joint des accords de mu- 
fique qui y repondent prefque none pour 
notce, c'eil ce que nous apedons Contrepom Jimfrle , ou Chant fur 
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t TRAITE' DU CoNTREPOINT SIMMS, 

le Livre, & dont*nous expliquons icy la nature & la pratique. 
Le Contrepoint /imple , on (If ant fir le Livre , eft done une Gom- 
pofition d'accords harmonieux que les Muficiens font a leur gre' 
fur un Plein-chant, en obfervant cependanc certaines Regies. 

On a nomme cette Compofition Contrepoint, parce qu'autrc 
fois ces accords fe marquoient par des points. 

Cette Science peut fe divifer en fpeculative & en pratique. 
La premiere conndere les tons & leurs diiferenrs 1 a ports , qui 
font comme des Piincipes dou la feconde tire des confequences 
& des regies pour I'execution. 

Cette Science demande au Muficien une pratique confommee , 
pour pouvoir accompagner muficalement le Plein-chant dans 
fon execution, quana il eft chante avec vitefle> comme quand 
il eft chante avec moderation, ou lentemenr. 

Lorfqu'on fc,ait parfaitement bien coucher fur !e papier toutes 
les Regies du Chant fir le Livre, il faut encore snaoituera le 
chanter dans les memes Regies fur le Plein-chant , dans i'inftant 
qu'il fe chante, & y pouvoir imiter les differens deffeins, ou 
jrogues, qui donnent tout l'agrement au Chant, dont fpieillc 
eft agieublemenc affe&ee. 
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ou Chant sur le Livri. 




CHAPITRE II. ' 
T)es Interiales , oh Accords en general. 

LEs Intervales que nous ne definitions pas cxprcflfement , 
s'entendent aflez de ceux qui font en etat clc profirer de 
ce petit Traitc * ils f<javent quils out apris lcurs principes dc 
Mufique par ce moicn , lorfqu'il ctoit qucitiou dc rrouver les 
juftes fons de leurs nottes , en les parcourant de degrez eu 
degrez, tan tot en montane, tantot en descendant. 

Ces Intervales font ce que nous nommons ordinairement 
Accords j comme il y a fcpt Intervales, il y a done aufli fept 
Accords. Le plus petit s'apelle Seconde , & les fuivans, Tierce, 
Qu&rte, Qmnte, Sixte , Seprieme & Oflave. 

Les Accords ou Intervales fe diftinguent en parfaits & imparfaits , 
©u bien en bom & mauvais, ou confonances & difjonames & en mixte. 

Les parfaits font la Tierce, la Quinte & ['Oflave, Les imparfaits 
font la Seconde , la Quartelk la Seprieme. V Accord mixte eft la feule 
Sixte, qui ell tantot confonance, tanrot dijfonance. 

Parmy ces Accords les impairs font les plus parfaits. Chaque 
Accord fe divifeen majetir & en mineur. Les majeurs peuvenc devenir 
mineurs, en joignant un b-mol fur la notre d'enliaut, qui eft le 
de(Tus,ou uii<//V^(?fur celle d'en bas, qui eft la baflc. Comme les 
mineurs peuvenf devenir majeurs , en jbighaht un die^e fur la notte 
d'en haut ,,ou un b-mol fur celle d'en bas. 

E X E M PLE. 

Accord raijcur. Accord detenu mincur. Accord devenu rmteurpar un<//>}7alan©rre §t$ 

dudeflu$,ou par un h-mol fur ! a notte ltdc la balfe. 
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CHAPITRE III. 

Explication des osfccords en particnlier. 
D e la Second e . 

LA feconde majeure eft compofce de deux femi- tons commc 
dVtf, are. 
La feconde mineure eft compofee d'un femi-ton com me de wi, a &. 

EXEMPLE PCS pEUX SECONDES. 



Seconde Majeure $ut k re. 



SeconJe mincuic de fni k fa. 




DE LA TIERCE- 



* 

La Tierce majeure eft compofeede deux tonscomme dTt/^a;;//, 
3La T^ce mineure eft compoiee dun ton & demi > com me de r/ a^tf, 

EXEMPLE DES DEUX TIERCES, 



Tierce majeure 4'ut a /»'. 



Tierce mineure de »:* £ p. * 
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xov Chant sur ie Livre. j 

DE LA Q.UARTE. 

La Quant Majeure eft compofee de trois cons, comme de/t a 
y?, cct Accord eft apelle Triton. 

La ^m>y? mineure eft la ^/fcirte ordinaire cjui eft compofee de 
deux tons & demi , comme d'w a /». 

EXEMPLE DES DEUX QUARTES. 

Qoaitc majeure que Ton apelle Tw'/w. Quactc auncurc qui eft la Qojne ordiniir e. 




DE LA QUINTE. 

IL y a trois fortes de Quintcs > la Quinte ordinaire qui eft hjujte^ 
la Quinte mineure que Ion apelle /<*«//f Quinte ? ou diminuee , 8c 
la fuperfine. 

La Quinte ordinaire oujujlc y contient trois tons & un femi-toii 
comme dcfolare. Voycz TExemple A* 

La Quinte mineure y que Ton apelle foujfe Quinte ou diminuee^ 
eft compofee de deux .tons & deux ferni-tons, ce qui fait qu on 
l'apelle Triton. On la rend jufte , en mettaiit un di^e fur la 
notte la plus elcvee, ou un h-mol fur la plus baffe, elle feroic 
fiperfiue, fi on mettoit J\m & 1'autfe. 

La Quinte fifperflne contient quatre tons, comme la Sixte mi- 
Mure y on la cenay/?/?; ^en mettflnt un b-mol fur la notte la plus 
elevee , & un die%e fur la plus bafle : pile deviendroit Triton 11 
on mettoit Tun & Tautre, 
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Traite' du Contrbjoint simple, 

EXEMPLB. 

motes )uftC9# F3uff<sQt)inu$ on Quimcs diroiuuco, Quintes fuperfluei. 
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D E L A SIXTE. 



La Si*/? majeure eft compofee de quatre tons & demi, comme 

; La S/A'tt mimure eft compofee de trois tons, & de deux demi* 
tons , comme de U a fa. 

EXEMPLE DES DEUX SIXTES; 



Sine <T*f a /*. 



Siitc ck /* a /a. 




DE LA SEPTIEME; 



La Septieme majeure eft compofee*de cinq tons & demi, comme 

d'fttafi. 

La Sei)tieme mineure eft compofee de quatre tons r & de demc : 
demi tons , comme de y©/ a/*. 



ou Chant sur le Livre. 

EXEMPLE DES DEUX SEPTIEMES. 



Scfticrac majeure $ut ayiv 



r 

Sepiieme mintuic dc fil k f*. 




DE L'OGTAVE, 



UO flaw qui eft unique dans fon genre, efl compofce decinq 
tons & de deux demi tons , com me tint a TOdave ut, 



EXEMPLE, 




Autrcs Exemples aflcz etendus , pour rendre plus fenfiblc 

cc qui vient d'etre explique. 



Sccondes majeures* 



Sccondes mineures. 




g TRAITE DU CONTRE»OIN*T SIMPLE, 

Tict«s mineur$5« 



Tierces majeures. 




ou Chant sur lb Livre. 



Septiemet majeures 



Septiemei minaues. 




OCTAVE UNIQUE DANS SON GENRE. 
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io Traite* do Contrepoint simjle," 

CHAPITHE IV. 

Ou Ion explique quel que s termer nceejfaires a la pratique du 

Contrepoint. 

POUR mettre en pratique ce que j'ai explique ci-defius, 
il faut fijavoir que le Plein-chant eft comme la bafle du 
Chant fur le L'nrc, c'eft fur cette balfe qu'on doic travailler, 
chaquc notte en doit etre- regardce comme le premier degre, fur 
lcquel on doit faire fes accords. L'intervale qui eft depuis cette 
notre, jufqu'a celle ou Ton s'arrete , eftce qu'on apelleuno#co>Y/i 
il eflpatfait oil imparftit. Exemple, fi la notte du Plein-chanc eft 
un My & que je m'arrcte a re> cet intervale eft wwsfeconde , Ac- 
cord imprttfait. SLje vais a mi, c'eft line rim? , Accord parfaic, ainfi 
de fuite. II faut fi bicn connoitre tons les Accords de cliaque 
notte , que Ton foit difpenfe de decompcer pour lescrouver, car 
autremenr, comment voudriez-vous compofer un Chant de bon- 
gout, fi vous ne fijavez tout dun coup connoitre les nottes de 
vos Accords, pour les ajufter en regie , & fuivre par imitation 
les differens defleinsqui fetrouvent dans le Plein-chanc? Cell 
peu de fcavoir faire un Accord, il £iur pour reuJIir dans le Con- 
trepoinc, connoitre la nature dufujetfur lcquel on travaille. 

Le Plein-cliant a difierens tons ou modes , e'eft-a-dire , dif— 
ferentes manieres de commencer, continuer & finirune Piece* 
oil en compte jufqu a liuit qu'il faut fijavoir-diftinguer. La regie 
eft cource & facile a rctenir } elle. confiile a fcjavoir que les finales 
peuvenc fe prendre deux a deux, de telle forte que pour le pre- 
mier on. fecond ton, la finale fera re* Pour le troifietne & le 
ouatrieme, la finale fera ;»/, & ainfi du lefte coin me on le voit- 
cfans I'arrarigement cy joint. 

Pour connoitre la dominance qui eft plusdiilkilea remarqtteLY 
ce qui eft neanmoins le principal a quoi on diftingue les tonsy 



"3* 



t>* 



ou Chant svr le Livri. 
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il faut fe (buvenir que les tons etant pris deux a deux , de la ma- 
niere que nous venons de le dire, le premier des deux aura tou- 
jours fa dominante plus clevce que l'autre, ce qui fera aife a re- 
marquer, & par confecjucnt un moyen de pouvoir en rccenic la 

difference plus aifement. 

RE G..L E 

Pour con noitrc lcs tons du Plem-chanc. 



[Le i"ton aura (a finale re. Sa dominante la. 
Lc t d . ton aura £i finale re. fa dominante/*. 
f Le 3 e . ton aura fa finale mi. Sa dominante ///. 
|.Le 4 e .ton aura fa finale mi. Sa dominante/*?. 
" Le 5 f . ton aura fa finale/a. Sa dominante ut. 
Le 6 C . ton aura fa finale fa. Sa dominante la. 
Le 7 e . ton aura fa hmlefel. Sa dominante re. 
^Le 8 C . ton aura fa finale/c>/. Sa dominantew. 



finales 

• re , 


dominanttfy 

. la 


. re . 


fa 


. mi 


. ut 


* mi 


. la 


. fa 
/fa 
.fil 
.fil 


. tit 

, 7* 
. re 
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ton 
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Intonation* 



rf&mihattte 



ffiedianre 



final*. 
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Intonation 



dominante 



mediant*' 



finale. 
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Intonation' 



do'minarite 

fcfcW-lb 





dominante 



mftJiamft 



finald 
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Traite 1 du Contrepoint simple, 



Intonation 



dominante 



mcdiante 



finale* 



ton. 
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Intonation 



dominante 



ton. 
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Intonation 




dominante 



mcdiante 



finale. 



m m 1 1 





— -M&£ ; -/*'• 






8e. 
ton. 
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Intonation dominate 



mcdiante 



finale. 
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Apres avoir par ces regies diftinguele ton du Plein-chant fur 
lequel on veut travailler, il Fauc fe fixer a icgler tel lenient fes 
Accords, qu'ils ayent un commencement , line dominante & 
ime finale i Concordantes avec les nottes de fon fu/et qui por- 
tent ces nomsjc'efta quot les regies qu'on donne icy nous con- 
duifent tout naturellement , & fans cela tout le travail fera comme 
jnutile & fans gout. 

Le moyen de parvemr a ce degre de perfection, eft la pa- 
jrience & l'exercice.'. 

Quand on vcrra les nombres de i, 3 , 4, & ainfi des autres , 
on fe relfouviendra que 1 defigne la feconde y 5, la tierce t 4, la 
qitartey ainfi du refte jufqua l'o&ave defignee par le nombre 8, 

Lorfque les nottes vont de fuite, felon ^intonation naturelle, 
«,»/, mlffdy foly Ifti/ty ut y cela fe nomme degres conjoints, 
"Q'eft la m§me chojfe en defendant > ut j ft » U , fol , tyg> 



EXAMPLE, 



ou Chant sur le Livre.' 
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EXEMPLE. 



* • 



Pcgtez conjoints 



Dcgi conjoints? 







Lorfqu'on paflfe d'une notte a une autre , & omettant celles 
d'entre deux, comme ut , miyfolyUt t fa y U^ut, &c> cela s'apellc 
degrez dijoiius : de m6me en defcendant. 

EXEMPLE. 



Degres di joints. 



Degree dijoints, 




On enfeignea. ceux qui commencent a compofer, a ne pas 
faire une fuite de tons dont les intervales foient des Septiemes , 
des Tritons ou des Semitons , au-defliis dc XOftavc, tant en mon- 
tane qu'en defcendant > cell s'apelle Mauvais t>rogrc% ; on tomberoit 
dans ce defaut en com n v. nc.MK par un «/, enfuiteun^t ^«^» 
enfuitc un w , puis un Ji, r?n montant , &c. &£ on doit tellement 
l'eviter , que quand mSme ces nottes , dont les intervales entre 
elles font faufles, s'accorderoient chacunes avec la notte de la 
bafTe , notte pour notte , encore faudroit-il rejetter un pareil 
dcfliis. 
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14 Traite* du Contrkpoint! simple; 

EXEMPLE. 

Mauvais prcgrcx cnmontar.tr 




k 



Mauris ptogta t» defteuJanr, 




Ce defaut eft d autant plus facile a cviter, que ces interval©^ 
fcnt.naturellement tres difficiles a entonneiv 
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CKApitKe v. 

^ , - - 

Regies ides idccords patfaits. 

Es Accords parfaits font comme nous favons deja die , 

h Tierce , k Quinte $c YOflave. 

Ces Accords n'ontbefom ni d'etre prepares, ni d'etre fauves, 
au contraire its fervent a fuiver Jes autres , c'ell-a-dirc , qu'ils 
adouciffent par leur harmonie, lii durete des diflbnance-s qui fc 
trouvcm parmi eux. 

DE LA TIERCE MAJEURE. 

£a Tierce mjcurt eft compose de deux tons. 
Ses proprietes font de fauver la Qitarte & la Septicme, Iorfqifc 
Id bafle monte par degres conjoints dune feconde majeure. 

• EXEMPLE. 




5 ^ 

V>9" P eut ^ lrt '^ x ''Times Majeures de fuite', fans Cure- la ; 
ftugc relation d\i tritoit par fupofition, 

J'explique ce que e'eit que cettc fiiuffc- relation a fa page i r, 
10 .Vii. Voyez^xemple-A. A, ■ rh 

/.orfque la bafle- mome pat degrez conjoint d'uh» feconde 
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t6 TRAITE* DU COMTREfOINT SIMPLE, 

mineure , on pcuc , mais rarctnent t pratiquer les deux Tierce* 
majeures. Voyez l'Exemple B. I}. 



EXEMPLE. 



Mauvats. 



Maurais. 



Raremeiu. 



Rarcment. 




3 3 



M 



3» 3 



3)8 3 



Plufieurs bons Maitres permetrcnc les deux Time? majeures , 
Xprfquc la bafle procede ainfi qu'il fuic. 



EXEMPLE, 



* i 



To!cr£. 



Toler*. 



Tolcf^. 
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II eft dcjFendu de tomber dc la Tierce majeure fur YOflaw.' 
Voyez l'Exemple A. Ilfaut, pour eviter cette faute» fiapcrla 
fcconde j ei\ fihcopant, & la fauver de \'0&<we t c'eft-a-dirc la 
£iii£ fijivic, comme on pcut voir dans rExemple B. 

EXAMPLE, 






ou Chant sur le Livre. 
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EXEMPLE. 



Maurais . 



Bon. 




i t 





DE LA TIERCE MINEURE. 

La Tierce mineure eft compofee d'un ton & demi. 

Ses proprietes font de fauver la Quarts, & quelque fois la 
Septienie, de meme cjue la Tierce majeure. 

On en pent (aire pluficurs dc fuite. Voila tout cequi resanle 
cct Accord; on ajoute qu'il nc faut jamais finir par la Time 
mineure , mais cou jours' par la Tierce majeure. 

DE LA QtUINTE. 

La Omnte eft compofee de trois tons & dim demi ton. 
Les proprietes de cct Accord font de fauver la Sixte, lorfquc la 
bafle precede en defendant d'un ton pardegrcz conjoints. Voyez 
l'Exemple A, dans lequel la noitc fol du deflus , fauve la feconde 
partie du la , qui fait une Sixte, avec la notte ut de la bafle. 

Pe fai iver la feconde , loifque la bafle proc6de par intervale 
de Qiianeen montant , voyez l'Exemple B, dans lequel la notte 
re du deflus , (auve la (ecoiuk partie du la , qui fait une feconde 
avec h notte /o/de la bafle. 

t Enfin dc fauver kfeptieni?, lorfque la bafle en montant, pro- 
cede par (Ingres fohjoinp ? Voyez l'Exemple C , dans lequel k 



t8 Traits' du CoNtrepoikt simple; 

nottc re du deflfus , fauve la feeonde partic dufa, qui eft u$ 
Accord de fepkme , avec la notte fol de la bafTe. 

EXEMPLE. 




A. 



S 6* 




B. 



* 



H 



c. 

8 7* 




II eft deffendu de dcfccndre par degrcz dijoints a de la Quinte 
fur rOtf<n*. 

exemple; 



MiJVJiJ; 





Mauvais. 




MMm« 




*-*=?? 



Mauvais. 



8 



Maurais. 






i6rlque la bnfie dcfcend' par intervale de Quime , & monte pac> 
i'nt&vale de Quarts. 
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EXEMPL E. 
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"Lmfdufft Quinte eft abfolumeiit deffenduc dans le Cham fir k 
Lfart) excepte quon peut la mettle ainfi que le Triton t fur la 
feconde partie d'un temps, encore faut-il qu'il (bit fuivi d'une 
Tierce dans le temps fuivant , fnpofc que la bafle montc par 
degrez conjoints d'un femi ton, comme du mi au fa , du ft a hrty 
& autres (emblables . 

EXEMPL E. 




Non feulement la diffonance du Triton oil ftnjje Quinte eft 
dcrVendue , mais meme tout ce qui en aprochc : ainii on doit 
euiter dc fairc aucun Accord qui, s'il cioit joint a la notte qui 
precede > ouqui fuit celle fur laquclleon le fait, forme roir. cette 
dilfonance, & ce deftaut fe nomtnc fanAe rcLxtion prochaine da 



Triton 

for un 



» ou relation dc fipo/ttion du Triton, ainfi unc Qui hi 
wi, qui Teroit precede' ou fliivid'unyc*, fcroictiue 



ntc mifc 
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majeure ou Triton avec \cfa. Exemple A. A. Une Quititc fur uft 
fi precede ou fuivi A'un ut\ feroic un Triton avec cec ut* Pour 
revjtcr il fauc metcre vmefixtt ; Exemple B. B. 



EXEMPLE. 



Maoiiij, 



Majvais. 



Bon. 



Boh* 




Une ( 4 ) Qttime fuperfluc mife furle fecond temps d*un re fuivi 
d'un w/, flera lc TW«w avec lew/. Vous eviterez ce deftnut en 
mettam une fixte majeure. Voyez TExemple C. C. Une Tierce 
mincurc fur un foi f > fuivi dun mi> en defcendant, feroit IeTV//w 
avec lc mi 3 ainfi il Euit y metcre une T icr f c Majeure : Voyez: 
lExcmplc D. Pi 

E XEMPLE, 



Mauvdij* 



Mauvais. 



Boa. 



Bon. 




iff 4 > > * {*> Q£i m ? „%.«flu8 & h Sire pineure r c^ft U ipip£ cjipfe J*as la Prwajue. 
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ou Chant sur le Livrk. 
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II y a encore un grand nombre dcfaufles relations , on en compte 
mcmeautant qu'il y a de faux intervales, mniscomme cela re- 
garde plutot la compofmon que le Contrcpoint fimple on Chant fur 
le Ltw, nous nous borneronsa. lex-plication de la f anffc relation 
tin Triton , & de hfoitlje Quinte , qui eft la memc choie dans la 
forte de compolitipn dont nous parlons. 

DE L'OCTAVE. 

L'O&ave qui eft fcule & unique dans fon genre , eft com- 
pose \e cinq tons, & deux demi tons. 

Sa propricte eft de fauver hfeconde> 

Les deux Oflaves de fuite font defFenrdiics. 

Il n'eft point permis de monter de YOtfave a la Quinte par 
degrcz d i joints, lorfque la bafle defcend par intervale de Tierce. 
Voyez 1'F.xemple A. 

Il eft de meme deffendu de tbmber de la Quinte fur YOclwve 
par degrez dijoints , lorfque la balTe proccde en montane par 
intervale de Tierce. Voyez l'Exemple B, 

EXEMPLE, 




A. 



B. 
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tt Traite' du Contrepoikt simple, • 
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GH APITRE V I. 

Z> hnique dcwd Mixte , <p <?)? la fettle Sixie, 

DE LA SIXTH. 

A $/.vtt majeure eft compose de 'quaere toais 5c demii Se* ; 
proprietes font de fauver la feptieme; 

EXEMPLE. 




A. 



C 7*% 



8 



* 7* 7*K * 




torfque Ton vade la Sixte a l'OtfdW, la Si## doit toujour^ 
etrc majeure , comme on peut le remaiquer dans les Exemples. 
Tous les anciens ont toujours deflfendu les deux Sixtes majeures* 
de fuite , . cependant les plus ha biles modernes les tolerent au- 
jourd'hui, auffi-bien que h. fauffe relation far fuf>ofition de la- 
QmntefuHrRm qui en rcfulte, comme on peut voir dans I'ExempJe- 
fuivant.-. 
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OU ChANT'sUR LE tlVRE. 

EXEMPLE. 
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iquemment en wagi 
ils conviennent, pratiquer la fincope delafeptiemo fuivie denotre 
Sixte , comme vous voyez dans le precedent Exemple A. 

La Sixte doit -cou jours ecre fuivie de 10 flaw ou de la Tierce 
dans le terns fuivanc de la meftfre. Voyez l'Exemple qui fuit, 

EXEMPLE. 




DE LA SlkTE MINEURE. 

La Sixte mineure eft compofee de trois tons & deux demi tons. 
Sa proprietc eft de (auver la Jeptieme , de meme que la Sixte 
majeure. 

II eft deffendu de finir par la Sixte. 

Fij 



14 TrAITE* PU CqNTREJ>QJNT SIMPLE, 

II eft aufli dcfTendu de commencer par la Sixtv t tant majam 
auewiwMv,a inoinsqucce ne foicpour prendre certaincs fugues, 
cominc cellc-cy, 

jEXEMPLE. 




La mani&re de mcttre en ufage la Sixte , rant majeure que »;i- 
»<wt, en plufieurs endroits, eft que toutes les fois <jue la bafle 
monte par degrcz conjoints, on peiic fur la fecondenotc? fairq 
la Sixte route pleine. 
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EXEMPLE. 
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ou Chant sur lb Livre. 
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On la «peut encore pratiquer lorfque la baife procede , ainfi 
qw'il fuit. 
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Lorfque la baflfe monte par degrez conjoints, on pent fur la 
feconde partie de chaque notte faire la Sixtc , comme dans 
l'Exemplc fuivant. 
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On la peurfairc de mcine lorfque la baflfe defcend par degrez 
conjoints, ain/J qu'il fuit. 

EXEMPLE. 




ic Trait e' du Contrepoint simple, 

■. Elle fe pratique auffi en /incopant avec la Qmntt, Jorfque la 
bade monte par degrez conjoints. 

EXE M P L E, 
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On la fait encore en (Incopant avec hftpieme qu'elle -fauve, 
conime nous 1'avons dcja die, lorfque h baife defcend par de^ie?, 
conjoints. ° 

EXEMPLE. 
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CH API THE V I I. 

Regies des Accords wfrvfaits oh dijfonanccs . 

LEs Accords impaifaits ou dilfonances font la Second?,' h 
Qtutrte & la Scptiewc, Ellcs doivent tou jours cere prevent! ft 
par lii meme notte quelles fonc clles-memes, c'elt-a-dire, (i elles 
font im re t dies doivent etre prevenues par un re •" fi c'ett un 
mi, par un /;/; , & toujours fuivics en iincopam dun bbn ac- 
cord : ce qui s'apelle lauvees dans le meme temps.- Mais dies 
n'ont befoin d'etre fauvces, quo quand dies fc trouvent fur la 
premiere partie dun temps, car lorfqu'clles font fur la dernicre 
partie, elles no portent pas, & elles nc fervent qu'a Her le chaiu. 



La SeconJe. 




EXEMPLE. 

La Qu arte. 
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DE LA SEC ON DE. 



II n'y a point de Regies diffqrerttes a obferver pour h Seconde 
majeure y ou pour la Scconde mitiettre* 

La Second? doit etre pre venue par la Tierce, lorfquc la bade 
precede en montam par degrez conjoints, ceJt-a-dire, par in- 
tervale de Seconde ,& elle doit etre fuivee dans le meme temps 
par \*0&ivC) ou par la Qmnte en defendant. 
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*8 Traits' 'dv Contrepoint simple, 

EXEMPLE. 




La Scconde doit 6tre prevenue* oil preparec par la Quwte> lorf* 
que la baflfe procede en montant par intervale de Qiiarte, & 
elle doit etre fauvee dans le meme temps par YOflave , ou par 
la Qmnte en defendant. 

EXEMPLE. 
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Quoique les Accords imparfaits lie portent pas, lorfqu'ils fe 
trouvent fur la feconde partie dun temps , on doit neanmoins 
eyitcr d'aller d'un de ces Accords a im parfait, qui feroit fur la 
premiere partie du temps fuivant par degrez dijoints j e'eit une 
j&egle genfralc pouf cous les Accords, jmpaifaits, 
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EX.EMPLE. 



Ma avail. 



Bon* 



Mauvais, 



Boif M*UVii5. 



Bvi? 
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DE LA QUARTE. 

La gfMrtr ordinaire ou m'meim fe previene par la 'Tfave oil par 
h Qttinre, Si fe fauve toujours de la Tierce dans le meme temps 
dp la mefure par fincope, 

La Qmrte vcut cue prevenue de la Qwnte , lorfque la ballei 
proccdc en montant par degrez conjoints, 

EXEMPLE. 

Quattc pr<vciu*tf dc la Quints. 
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jo Traite* du Contrepoint simpli, 

La Qwtc veut Stre prevenue de la Tierce, lorfque la baft 
procede en defcendanc par degrcz conjoints. 

EXEMPLE, 

Quirce ptfrcwi? de la Ti«rc«. 
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La £#*»•;<? majeure on TWftw eft abfolument defrendue dans lc 
Chant fir te Lhrey cet Accord, n'eft en ulage que dans la 
Composition > fi Ton eft oblige de faire cette Quarte majeure ou 
Triton y cela n'eft permis que fur la feconde partie du temps 
pour Her le Chant, pour lorsil ne porte pas, encore faiu-il qu'it 
ioit fuivi de la Sixte dans le temps fuivant. Quelque fois il peut 
& re fuivi de. la Tierce on de la Qwnte, 



exemple; 



Tmon. 
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ou Chant sun le Livrb, 



u 



On nc doit fe fervir de cet Accord , que lorfque la bafte 
defcend par degrez conjoints, & d'un femi-ton , comme du /* 
au mi, de iVtf any?, du fib-mol au /<», & autres femblables , ainfi 
que vous venez de voir. 

La Quarte foufFre line exception de la regie generate qui 
deflfendaaller d'un Accord imparrait a un parfait, qui feroit fur 
la premiere partie du temps fuivant par degrez dijoints, & cela 
en plufieurs cas \ ainfi lorfque h bafle procede en descendant 
par degrez conjoints , on peut aller de la Qtwte a la Tierce pat 
degrez dijoints. 

EXEMPLE. 
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On pouroit meme,au lieu de la Tierce , faire la Qmnte enfuite 
de ladite Qmrte i comme dans l'Exemple qui fuit. 




Les Compofiteurs apellent cet Accord Quarte confomnte, pares 
qu'elle ne fonne bien qu'avec la Sixte , 

Hi) 



32, TrAITE* PU CONTREPOINT SIMPLE,' 

II eft encore pevmis de monter de h.Qwte a h Tierce par 
degrez conjoints , lorfquc la bade precede en montane par de^ 
grez dijoims, & non pas de tomber de Ja quarte fur hqtwne 
par degrez dijoims , lorfque la baflfe precede en montane par 
degrez dijoims. 



Mavvais.' 



EXEMPLE. 



MM Wl* 




nr* 



On. petit auiTi pratiquer la qyarte en premier & en troiileme 
lieu , lorfque la bail'e procede ainfi qu'il fuit. 

EX EMP L E. 




DE LA S E P T J E* M E, 



la Septifme majeure & la Septieme mmeme ont les m§mes regies, 

JU Smitme doit ecre prevenue somme la Seconde & hquarte, 

par 



ou Chant su'r lb Livmj. 
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■par les mcmes nottcs qu'elles font elles-tn&mcs en fincopant » h 
maniere en eft cxpliquee , & reiteree par les Exemples fuivants. 
On doit la fauver prefque cou jours par la $ixrc t & quelque fois 
aufli par la Tierce , mais rarement, 



EXEMPLE, 




EXEMPLE. 



Mauvai$ 



Bon. 



Mauvair 



Ban. 
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La Sei>tict?ie n'a point dexception de la regie generale prcpo- 
fce a la page irj ou j'ai dit que tous les Accords imparftits , 
conuhe la Seconde & la Quart? , doivent etie pteparees & fauvees 
par un bon Accord i j'en ai fait connoitre la maniere dans les 
pages fuivances , & ainfi pour la Sebtieme , die fe prepare & fe 
iauve de meme par fincope en defendant, lorfque le plcin- 
chant nionte par degrez conjoints & dijoints, ainfi que ddlus a 
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34 Traite* ou Cohtrhfoint simple, 

l'Exemple A, is il n'eft pas pe'rmis de tomber de la Septime 
fur la Tierce, par degrez oijoims, lorfque la ba(Te procede en 
montant par degrez conjoints & dijoints. Voyez TExemplc D. 
dans lecjuel vous remarcjuerez que la Sebtieme elt permife en deC- 
cendant par degrez conjoints pour lier le Chant > lorfque la bafie 
monte par degrez conjoinrs, Elle fe fauve encore par fincope, 
en defcendant dc cette manicre, lorfque le Plein-chant defcend 
par degrez conjoints. 



EXEMPLE. 



r. 
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CHAPITRE VIII. 

De U mm\m defaire t^mtre oh plttjiturs nones four un temps. 

/^VUand on fair quaere nottes poi$r un tenlps, il faut cjuela 
\/ premiere & la troififcme foienc des Accords parfaitsou 
Sim^i parce qu'il y en a quelqucs-unes qui portent* 

E X EM PL E. 
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cdutre maniere defaire plufieurs Notte$ m 
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On peut faire quelque fois quatre Groches pour un temps ; 
dont la premiere & la troifieme ne portent pas , aucontraire la 
Seconde & la Quatrieme ; pour lors on les lie , pour fake con- 
noitre que ce n'eft pas la Premiere ni la Troifieme qui porte , 
mais la Seconde & la Quatrieme, comme on peut voir dans 
Jl'Exemple qui fuit. 
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RXEMPLE. 
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Comme on peut prendre une notte du Plcin-clianc pour line 
mefure en deux temps, aufli-bien que pour une mefurc en.trois 
.temps : en voicy des Exemples en forme de Lecom 



EXEMPLE. 
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AUTRE EXEMPLE. 
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EXEMPLE 



D'une nottc etc Plcin-chant pout' la mefure , 

cu deux temps. 
























AUTRE 



ou Chant sur le Livre. 
AUTRE EXEMPLE. 
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La Vngm eft uite imitation ou plfttot une repetition de la bafle ,' 
& qui commence une demie mefure , une mefure ou meme deux 
plikud qu'elle, dc forte cepciidant qu'elle fafle accord avec les 
Jiottesde la bafle qui lui repondeiu dans le coins des mefures. 

Elle peut fe prendre a XOtlavt de la bafle, a la Quimt % Quant 
ou Tierce, Exemple , fi la bafle commence par ut, La Fugue a l'(V* 
tAVe commencera par un w* A la Quint* par tin fit. A la Quart* 
par un^ , & a la Tmw par un )m , & Jfuivra la baflp alteinati* 



4* Traits' du Coktreioiht simple,' 

vement nutant qu'on trouvera a re peter, en con for vane les ac- 
cords ayec les nottes de.la baflfe qui fe chantem a&uellement, 
Elle peiit fe faire aufll par renverfement. 

EXEMPLE* 
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Fugue 4 l'Oftau. 







fugue & 1'Oaive: 
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Fagae rermrflfe. 
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Fugue i la Quote. 





Fugue i U QjjMc. 
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